
Présentation d’Annie par le Sérénissime Grand Maître 

Annie, 

Je suis très heureux de te parrainer ce soir pour être intronisée Chevalière de la Confrérie du 
Taste-Fesses. 

Tu es originaire du Jura et tu vas nous éclairer ce soir sur les multiples relations entre la 
Fesse et ta région. 

Une région bien riche puisqu’on y trouve des pas de dinosaures mais aussi des divins 
breuvages servis dans des tavernes, lieu où vivaient les hommes à l’âge de bière. 

En septembre dernier, avec ma Dame Pile,  je suis venu gouter les spécialités jurassiennes et 
je me souviens d’un repas aux Rousses avec une fondue suisse accompagnée de Savagnin, le 
cépage du Vin Jaune. C’était tellement bon et nous nous régalions tellement qu’une équipe de 
France 3, présente sur place a voulu immortaliser la scène, surement pour une émission 
pédagogique. 

Lors de notre séjour nous avons été très attristés par la sécheresse qui a rendu les cascades 
complètement sèches. Comme disait la Ministre de la transition éculogique : l’étendue d’eau 
est à sec, l’étang change… 

Ma chère Annie, tu es une pure jurassienne, solide comme un roc, taillée à la serpe, comme 
toutes ces personnes originaires des régions froides par le temps mais chaudes par le cœur. 

Tu es une très belle personne, et je le sais au fond de moi-même, car tu es née le même jour 
que moi. 

Que la Sainte Fesse continue de t’accompagner auprès de Bernard notre Vice-Chancelier de 
la Commanderie des deux monts d’or. 

Je te souhaite bon courage pour affronter ces terribles épreuves qui t’attendent. 

 

Travail d’Annie : 

Sérénissime Grand Maître 

Hautes Fessières et Hauts Fessiers 

Chevalières et Chevaliers, 

  

Je me présente à vous ce soir afin d’obtenir votre adoubement. 

Pourtant, il faut que je vous avoue qu’à première vue, ce n’est pas à la Fesse que l’on 
m’attendait. 

En effet, je suis née à Saint Claude. Voilà un premier indice. 

Je m’appelle Annie, en voici un second. 



Et j’ai longtemps vécu en Tunisie à Sousse… Troisième et dernier indice. 

Je n’en dirai pas plus. 

  

Pourtant malgré cela, le Jura, ma terre natale, se révèle être un terroir où la Fesse est très 
souvent présente. 

 

Il faut entendre Jura comme région qui va du département du Jura en passant par le 
Doubs jusqu’au Jura Suisse près de Gland. 

 

Au niveau géographique tout d’abord il y a les fameuses « reculées » ou « culées » 
jurassiennes.  

La plus connue est « la Culée de Vaux » à Poligny. On l’appelle aussi « la Vallée 
Heureuse » au fond de laquelle coule la « Glantine » un petit ruisseau qui sort des dépôts 
alluvionnaires de la culée. Dans cette vallée à Chamolle se trouve « le Trou de la Lune ». 

 

Deux autres « reculées » ou « culées » sont aussi à citer : 

 

Il s’agit de celle du « Cirque de Consolation » dans le Doubs, près de la Suisse au cœur 
du parc naturel régional du Doubs Horloger. La présence humaine y a été détectée depuis 
l’âge du Bronze. Un oratoire a été érigé en 1432-1433 pour honorer Notre Dame de 
Consolation, surement parce que cette culée se termine par deux culs de sac.  

Un monastère occupait le fond de la culée qui a été transformé depuis longtemps en 
dépôt de fourrage. (déja à cette époque, eh oui ça ne s’invente pas !!!). 

 

La seconde « reculée » ou « culée » remarquable est celle dite « vers Cul ». Elle se situe 
à proximité du village de Ney. « Ney dans le cul » c’est bien connu. Elle se termine au 
fond par une zone humide du site de Loulle, endroit où se promenaient les Dinosaures 
il y a des millions d’année. La Fesse est bien universelle et ces preuves indiscutables en 
attestent. 

 

 Au niveau de la vie locale, beaucoup d’indices nous entraînent sur la voie sacrée de la 
Fesse. 

 



Il y a bien sur les nombreux tire-fesses de nos deux stations des Rousses et de Métabief. 

Il y aussi le fromage avec le Mont d’Or et le Fruitier prend plaisir à toucher, palper, 
caresser ses meules de Comté.  

 

A Arbois et Château-Châlon, on fesse son vin, cela veut dire que l’on peut en boire 
beaucoup sans être incommodé. Un dicton souligne cette vérité : « L’Arbois, plus j’en 
bois, plus je vais droit ». 

 

Ce « patois » du vin n’est pas le seul connoté par la Fesse : pour faire avancer l’attelage 
dans le Jura on crie « Acu! » 

 

Pour travailler la pomme de terre ou le haricot, on utilise un outil avec des arrondis qui 
s’appelle « le Fessou ». 

 

Et une parole blessante est appelée « un fion ». 

 

Côté Suisse, il faut savoir que le Jura a refusé d’interdire la fessée. 

 

A genève se tient chaque année depuis 5 ans « le Fesse-tival », le dernier a eu lieu du 22 
au 25 Sptembre 2022. La définition est la suivante :  « des espaces vivants et 
bienveillants pour la promotion d’une vision positive et inclusive des sexualités, des 
corps et des identités. Jours de films, performances, conférences, discussions, ateliers, 
marché, fêtes et autres surprises pour découvrir, échanger sur la diversité des cops et des 
désirs » !!!  Que de vocabulaires et de figures acrobatiques pour parler de la Fesse. 

 

Ce Jura suisse est la patrie de Maurice Lapaire, nom de circonstances, peintre de son 
état et né à Porentruy, commune de la région de l’Ajoie, de la vallée de l’Allaine (qui 
peut être mauvaise) et affluent du Doubs. 

Elle fait partie de l’évêché de Bâle et du trou du même nom. 

 

La légende dit que c’est ici que serait né celui qui est à l’origine de toute l’horlogerie de 
la région : Simon Cussonet. 

  



 

J’ai choisi pour terminer ce propos d’évoquer quelques particularités ou parties Cularités 
étonnantes. 

  

Dans l’Ain on trouve à Dagneux un « rond-point des Princes » qui relie deux lieu-dits, 
« les Fesses » et les Parties »; Vous saurez dorénavant commet nommer ce « no man’s 
land » anatomique. 

 

A Injoux Génissiat on trouve « Le Cret du Nu » et à Saint Jean de Niost un autre lieu-
dit de la » Cuisse Battue ». 

 

A Dammartin-Marpain, un restaurant s’appelle « les 4 Fesses ». 

 

Plus étonnant encore, à Saulcy, dans le Jura Suisse, en 1929, la famille Willemin avec 
ses 9 filles rachète l’Hôtel Bellevue, qui devient les « 18 Fesses »., à noter que le 
bâtiment fut construit par Monsieur Jolidon. 

 

Native de Saint Claude, et avec mon prénom et mon parcours, vous ne m’attendiez pas 
à la Fesse, vous ai-je dit au début de ma planche, dans cette ville qui fête les pipes, 
d’autant que l’on pourrait ajouter que guère loin c’est le ruisseau du « Gros Dard » qui 
coule dans la Cascade de la Queue de Cheval. 

 

Pourtant Saint Claude est bien la ville de la Fesse.  

 

En effet de 1772 à 1178, Voltaire y porte une requête contre le Chapitre noble de la ville 
pour obtenir l’abolition de la « mainmorte ». Voilà une information historique qui 
ravira tous les Tasteurs. 

 

Et savez– vous qu’une fois par an il est une fête à Saint Claude qui remonte au Moyen 
Age pendant laquelle les habitants, vêtus de tuniques blanches, de loups et de soufflets, 
font de l’ai devant les dames et sous leurs jupes. C’est la fête des Soufflaculs. 

 

Désormais, vous ne pourrez plus regarder le Jura comme avant, vous le regarderez par 



derrière. 

  

J’ai dit. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 


